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LA VOLONTÉ DE DIEU 

(Samedi – deuxième séance de la matinée) 

Message cinq 

La volonté de Dieu : notre sanctification 

Lecture biblique : He 2.10-11 ; 12.10, 14 ; Ep 1.4-5 ; 5.26 ; 1 Th 4.3a ; 5.23-24 ; Jn 17.17 

I. La volonté de Dieu est que nous soyons sanctifiés. Être sanctifié, c’est être 
rendu saint, ou encore, être séparé pour Dieu et saturé par Lui, le Saint, 
Celui qui est différent, distinct, de tout ce qui est profane—1 Th 4.3a ; 1 P 
1.15-16 ; Ep 1.4-5 ; 5.25-27. 

II. Éphésiens 1.4-5 et Hébreux 2.10-11 montrent que la sanctification produit 
la filialité. En fait, la sanctification, c’est Dieu qui « filialise » : 

A. Nous avons été choisis dans l’éternité passée pour « être saints…à [pour, ou 
avec comme résultat] la filialité »—Ep 1.4-5 ; Ap 21.2, 9-11. 

B. Le Christ ressuscité est le Capitaine de notre salut, conduisant de nombreux 
fils jusque dans la gloire en les sanctifiant—He 2.10-11. 

III. Les Écritures nous présentent trois aspects de la sanctification : 

A. Il y a la sanctification que l’Esprit opère quand Il cherche les personnes que 
Dieu a élues avant que celles-ci ne se repentent et ne croient—1 P 1.2. 

B. Il y a la sanctification de notre position par le sang de Christ qui arrive au mo-
ment où les croyants croient—He 13.12 ; 9.13-14 ; 10.29. 

C. Il y a la sanctification de la disposition du chrétien, qui s'opère tout au long de 
sa vie—1 Th 5.23-24 ; Rm 15.16b ; 6.19, 22 ; cf. 5.10 ; Ap 22.14 ; 2 P 1.4. 

IV. La sanctification divine pour la filialité divine est le centre de l’économie 
divine et l’idée au centre de la révélation dans le Nouveau Testament : 

A. La sanctification divine est la ligne de maintien pour l’accomplissement de 
l’économie divine dont le but est de faire de nous des fils divinement, des fils de 
Dieu, pour que nous puissions devenir pareils à Dieu dans Sa vie et dans Sa 
nature (mais pas dans Sa Déité), afin que nous puissions être l’expression de 
Dieu. 

B. Nous disons que la sanctification est une ligne de maintien car chaque étape du 
travail de Dieu sur nous sert en effet à nous rendre saints—Jn 17.17 ; Ep 5.26-
27 ; 1 Co 6.11 ; 12.3b ; He 12.4-14 ; Rm 8.28-29 ; Ep 4.30 ; 1 Th 5.19 ; Ap 2.7a ; 
Ps 73.16-17, 25-26 : 
1. La sanctification qui cherche, qui est la sanctification initiale, travaille pour 

la repentance dans le but de nous ramener vers Dieu—1 P 1.2 ; Lc 15.8-10, 
17-21 ; Jn 16.8-11. 

2. La sanctification qui rachète, la sanctification de notre position, se fait par 
le sang de Christ, dans le but de nous transférer d’Adam à Christ—He 
13.12. 

3. La sanctification qui régénère, le début de la sanctification de notre dispo-
sition, nous renouvelle à partir de notre esprit pour faire de nous qui 
sommes des pécheurs, des fils de Dieu, c’est-à-dire une nouvelle création dé-
tenant la vie divine et la nature divine—Jn 1.12-13 ; 2 Co 5.17 ; Ga 6.15. 
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4. La sanctification qui renouvelle, la suite de la sanctification de notre dispo-
sition, renouvelle notre âme à partir de notre pensée et à travers toutes les 
parties de notre âme pour faire de celle-ci une partie de la nouvelle création 
de Dieu—Rm 12.2b ; 6.4 ; 7.6 ; Ep 4.23 ; Ez 36.26-27 ; 2 Co 4.16-18. 

5. La sanctification qui transforme, la sanctification quotidienne, nous recons-
titue avec l’élément de Christ, métaboliquement, pour faire de nous une 
nouvelle constitution qui fait partie du Corps organique de Christ—1 Co 
3.12 ; 2 Co 3.18. 

6. La sanctification qui rend conforme, la sanctification qui façonne, nous mo-
dèle à l’image du Christ glorieux, pour faire de nous Son expression—Rm 
8.29. 

7. La sanctification qui glorifie, la sanctification qui parachève, rachète notre 
corps en le transfigurant, pour faire de nous l’expression complète de Christ 
dans la gloire—Ph 3.21 ; Rm 8.23. 

C. La sanctification divine de la disposition est accomplie par Christ, qui est l’Es-
prit sanctificateur dans notre esprit—15.16b ; 8.4. 

V. Pour que nous puissions mener une vie sainte pour la vie d’église, nous 
avons besoin que le Seigneur rende notre cœur sans reproche dans la 
sainteté—1 Th 3.13 : 

A. Notre corps est une composition de toutes les parties de notre âme : la pensée, 
l’émotion et la volonté (Mt 9.4 ; He 4.12 ; Jn 14.1 ; 16.22 ; Ac 11.23) auxquelles 
s’ajoute la conscience, qui est une partie de notre esprit (He 10.22 ; 1 Jn 3.20). 

B. Le cœur est la porte d’entrée et de sortie de la vie, « le commutateur » de vie. Si 
le cœur n’est pas convenable, la vie dans l’esprit est entravée et la loi de la vie 
ne peut pas opérer librement et sans obstruction dans le but d’atteindre chaque 
partie de notre être. Bien que la vie soit d’une puissance extraordinaire, cette 
grande puissance est contrôlée par notre petit cœur—Pr 4.23 ; Mt 12.33-37 ; cf. 
Ez 36.26-27. 

C. Dieu est Celui qui ne change jamais, mais d’après notre naissance naturelle, 
notre cœur est versatile en ce qui concerne nos relations avec autrui tout au-
tant qu’avec le Seigneur—cf. 2 Tm 4.10 ; Mt 13.18-23. 

D. Du point de vue de la vie humaine naturelle, personne n’a un cœur stable, 
parce que notre cœur change constamment de direction et n’est par conséquent 
absolument pas digne de confiance—Jr 17.9-10 ; 13.23. 

E. Notre cœur est à blâmer car il est inconstant. Un cœur constant est un cœur ir-
réprochable—Ps 57.7 ; 108.1 ; 112.7. 

F. Dans le salut de Dieu, le renouvellement du cœur arrive une fois pour toutes. 
En revanche, dans notre expérience, notre cœur est constamment dans le pro-
cessus de renouvellement parce qu’il est inconstant—Ez 36.26 ; 2 Co 4.16. 

G. Du fait que notre cœur est changeant, il a besoin d’être continuellement renou-
velé par l’Esprit sanctificateur afin qu’il devienne établi et édifié dans la condi-
tion de sainteté, séparé pour Dieu, occupé et possédé par Dieu, et aussi saturé 
de Lui—Tt 3.5 ; Rm 6.19, 22 ; 2 Co 3.16-18 ; Mt 5.8 ; Ps 51.10-12. 

H. Alors que notre cœur est en train d’être rendu irréprochable dans la sainteté 
grâce au renouvellement continuel de l’Esprit qui sanctifie, nous devenons la 
Nouvelle Jérusalem avec la nouveauté de la vie divine, et nous devenons la vil-
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le sainte dotée de la sainteté de la nature divine—Ap 21.2 ; 1 Jn 5.11-12 ; 2 P 
1.4. 

VI.  « Et que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que votre 
esprit, votre âme et votre corps soient conservés complets, sans reproche, 
lors de la venue de notre Seigneur Jésus-Christ »—1 Th 5.23-24 : 

A. Le Dieu de paix est le Sanctificateur. Sa sanctification apporte la paix. Lorsque 
nous sommes complètement sanctifiés par Lui intérieurement, nous sommes en 
paix avec Lui et avec tout homme à tout point de vue—v. 23, 13 ; 2 Th 3.16. 

B. Dieu désire nous sanctifier, et Lui-même nous sanctifiera, dans la mesure où 
nous sommes disposés à Le poursuivre comme sainteté, et à coopérer avec Lui. 
De cette manière nous pouvons être saints comme Lui est saint (1 P 1.15-16). 
Sans la sainteté, nous sommes incapables de Le voir (He 12.14). 

C. Par le processus de notre sanctification, Dieu nous transforme dans l’essence 
de notre esprit, de notre âme et de notre corps, nous rendant semblables à Lui 
en nature. De cette manière Il préserve notre esprit, notre âme et notre corps 
absolument complets—1 Th 5.23 : 
1. À cause de la chute, notre corps a été endommagé, notre âme contaminée et 

notre esprit rendu comme mort. Par le salut complet de Dieu, notre être 
tout entier est sauvé, rendu complet et parfait. 

2. Pour cela, Dieu protège notre esprit de tout élément porteur de mort (He 
9.14), empêche notre âme de rester naturelle et vieille (Mt 16.24-26) et pré-
serve notre corps des dégâts causés par le péché (1 Th 4.4 ; Rm 6.6). 

3. Une telle protection par Dieu ainsi que Sa sanctification complète nous sou-
tiennent pour que nous menions une vie sainte jusqu’à notre maturité, afin 
que nous puissions rencontrer le Seigneur au moment de Sa venue. 

4. Du point de vue quantitatif, Dieu nous sanctifie complètement. Du point de 
vue qualitatif, Dieu nous rend complets, c’est-à-dire qu’Il garde notre esprit, 
notre âme et notre corps parfaits. 

5. Dieu nous préserve, mais malgré cela, il faut néanmoins que nous endos-
sions la responsabilité, que nous prenions l’initiative, de coopérer avec Son 
opération afin que nous soyons préservés en gardant notre esprit, notre âme 
et notre corps sous le travail de saturation du Saint-Esprit—1 Th 5.12-24. 

VII. Pour coopérer avec Dieu dans le but de maintenir notre esprit dans la 
sanctification, nous devons garder notre esprit dans un état vivant en 
exerçant notre esprit—1 Tm 4.6-7 : 

A. Pour préserver notre esprit, nous devons garder notre esprit en vie en l’exer-
çant pour qu’il soit en communion avec Dieu ; si nous n’exerçons pas notre es-
prit de cette manière, nous le laisserons dans un état indolent, apathique—
2 Tm 1.6-7 ; cf. Jd 19 : 
1. Se réjouir, prier et rendre grâces sont des exercices de notre esprit. Préser-

ver notre esprit exige en premier lieu que nous l’exercions afin de le main-
tenir en vie et de l’extirper de la mort—1 Th 5.16-18. 

2. Nous avons besoin de coopérer avec le Dieu sanctificateur pour être séparés 
de tout milieu qui engourdirait notre esprit—cf. Nb 6.6-8 ; 2 Co 5.4. 

3. Nous devons adorer Dieu, Le servir et communier avec Lui dans et avec no-
tre esprit. Tout ce que nous sommes, tout ce qui nous appartient et toutes 
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nos actions pour Dieu doivent prendre leur source dans notre esprit—Jn 
4.24 ; Rm 1.9 ; Ph 2.1. 

B. Pour préserver notre esprit, nous devons le protéger de toute souillure et de 
toute contamination—2 Co 7.1. 

C. Pour préserver notre esprit, nous devons nous exercer à avoir une conscience 
qui soit sans faute envers Dieu et envers les hommes—Ac 24.16 ; Rm 9.1 ; cf. 
8.16. 

D. Pour préserver notre esprit, nous devons prendre notre esprit en compte, pla-
çant nos pensées sur l’esprit et étant attentifs au repos dans notre esprit—Ml 
2.15-16 ; Rm 8.6 ; 2 Co 2.13. 

VIII. Dans l’objectif de coopérer avec Dieu afin de garder notre âme dans la 
sanctification, nous devons déboucher trois « artères » principales de no-
tre cœur psychologique, les parties de notre âme : notre intelligence, nos 
émotions et notre volonté—cf. Ps 43.4 ; Ne 8.10 ; 1 Jn 1.4 ; Jr 15.16 : 

A. Pour que notre âme soit sanctifiée, il faut que nos pensées soient renouvelées 
jusqu’à devenir la pensée de Christ (Rm 12.2), notre émotion doit être touchée 
et saturée par l’amour de Christ (Ep 3.17, 19), notre volonté a besoin d’être sou-
mise et infusée par le Christ ressuscité (Ph 2.13) et nous devons aimer le Sei-
gneur de tout notre être (Mc 12.30). 

B. La manière de déboucher les trois grandes artères de notre cœur psychologique 
est de tout confesser méticuleusement au Seigneur. Nous devons rester en pré-
sence du Seigneur pendant une période considérable, Lui demandant de nous 
amener totalement sous la lumière, et à la lumière de ce qu’Il expose, nous de-
vons confesser nos défauts, nos échecs, nos défaites, nos erreurs, nos méfaits et 
nos péchés—1 Jn 1.5-9 : 
1. Pour déboucher l’artère de notre intellect, nous devons confesser à la fois 

tout ce qui s’avère coupable dans nos pensées ainsi que notre façon même 
de penser. 

2. Pour déboucher l’artère de notre volonté, nous devons confesser les micro-
bes de rébellion qui s’y trouvent. 

3. Pour déboucher l’artère de l’émotion, nous devons confesser la manière na-
turelle, voire charnelle, par laquelle nous avons exprimé notre joie ou bien 
notre tristesse. Aussi, dans bien des cas, nous haïssons ce que nous devrions 
aimer et aimons ce que nous devrions haïr—cf. Ap 2.4, 6. 

4. Si nous prenons le temps qui est nécessaire pour déboucher les trois artères 
principales de notre cœur psychologique, nous recevrons l’impression que 
notre être tout entier est devenu vivant et en bonne santé. 

IX. Pour coopérer avec Dieu afin de maintenir notre corps dans la sanctifi-
cation, nous devons Lui présenter notre corps pour que nous puissions 
mener une vie sainte pour la vie d’église, pratiquant la vie du Corps afin 
d’accomplir la volonté parfaite de Dieu—Rm 12.1-2 ; 1 Th 4.4 ; 5.18 : 

A. Notre corps déchu, la chair, est « la salle de réunion » de Satan, du péché et de 
la mort, mais grâce à la rédemption de Christ et dans l’esprit régénéré comme 
« la salle de réunion » du Père, du Fils et de l’Esprit, notre corps est un membre 
de Christ et le temple du Saint-Esprit—Rm 6.6, 12, 14 ; 7.11, 17-25 ; 8.2-3 ; 
1 Co 6.15, 19. 

B. Préserver notre corps, c’est glorifier Dieu dans notre corps—v. 20. 
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C. Préserver notre corps, c’est magnifier Christ dans notre corps—Ph 1.20. 
D. Pour préserver notre corps, nous devons vivre en ne suivant pas notre âme, le 

vieil homme. Dès lors, le corps du péché perdra son emploi et deviendra « chô-
meur »—Rm 6.6. 

E. Pour préserver notre corps, nous devons ne présenter notre corps à rien qui soit 
pécheur, et au lieu de cela, nous nous présentons comme des esclaves de la jus-
tice, et nos membres comme des armes de justice—v. 13, 18-19, 22 ; 1 Th 4.3-5. 

F. Pour préserver notre corps, nous devons le gif ler et faire de lui un esclave afin 
d’accomplir notre vocation sainte, celle de devenir la ville sainte—1 Co 9.27 ; 
Ap 21.2. 

Extraits du ministère : 

LA DISPENSATION DE DIEU LE PÈRE 
LORSQU’IL CHOISIT LES CROYANTS POUR QU’ILS SOIENT SAINTS, 

EN LES PRÉDESTINANT POUR LA FILIALITÉ 

Le premier aspect des bénédictions spirituelles est la sélection du Père. Nous pensons 
souvent à tort que la sélection de Dieu est une chose et que Sa prédestination en est une au-
tre. Il nous faut examiner la structure grammaticale d’Éphésiens 1.4-5. Ces versets disent : 
« Selon qu’il nous a choisis en lui avant la fondation du monde, pour être saints et sans dé-
faut devant lui, dans l’amour, nous prédestinant à la filialité par Jésus-Christ, pour lui-
même, selon le bon plaisir de sa volonté. » Ces versets ne disent pas qu’Il nous a choisis 
« et » prédestinés mais qu’Il nous a choisis, nous prédestinant. Le mot « prédestinant » dans 
le verset 5 modifie le prédicat « a choisis » du verset 4. Par conséquent il ne s’agit pas de 
deux choses distinctes mais d’une seule et unique. Dieu nous a choisis. Comment ? En nous 
prédestinant, en nous marquant. Prédestiner, c’est marquer. Dieu nous a choisis pour que 
nous soyons saints, pour la filialité. La sélection des enfants de Dieu pour qu’ils soient 
saints a pour objectif qu’ils deviennent des fils de Dieu, prenant ainsi part à la filialité divi-
ne. 

Pour qu’une personne ait des enfants, elle doit les concevoir en leur transmettant la vie. 
Cette transmission est une dispensation. Sans dispenser la vie, il est impossible d’engendrer 
des enfants. Sans la dispensation de Dieu, comment Dieu pourrait-Il avoir des fils ? Le fait 
que Dieu ait des fils signifie que Sa vie a été dispensée. Ce fait est complètement dévoilé 
dans Jean 1. Christ est venu pour que nous Le recevions. Quiconque Le reçoit, recevra de 
Lui le droit, l’autorité, de devenir enfant de Dieu. Le droit, l’autorité, d’être un enfant de 
Dieu est la vie divine même qui est dispensée en nous. Nous recevons la vie de Dieu, et cette 
vie est notre autorité pour être les fils de Dieu. Nous sommes fils de Dieu car Sa vie a été 
dispensée en nous. 

Dieu se dispense d’une manière qui sanctifie. Les élus de Dieu deviennent Ses fils grâce 
à Son Esprit sanctificateur. Il nous a sanctifiés pour devenir Ses fils. Il nous a choisis afin 
de nous rendre saints pour la filialité. John Wesley déclara que la perfection sans péché est 
la sainteté. Toutefois, L’assemblée des Frères a montré que c’était incorrect. Ils enseignè-
rent que la sainteté, la sanctification, n’est pas la perfection sans péché mais le transfert de 
notre position. Dans Matthieu 23, le Seigneur Jésus dit que l’or est rendu saint, sanctifié, 
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par le temple (v. 17) et que l’offrande est rendue sainte, sanctifiée, par l’autel (v. 19). Lors-
que l’or était sur le marché, il était profane et mondain. Cependant, une fois séparé en Dieu 
grâce au temple, il est devenu sanctifié parce que sa position avait changé. De la même ma-
nière, lorsque l’offrande passa d’un endroit commun à un endroit saint, elle devint sancti-
fiée. L’enseignement des Frères au sujet de la sanctification positionnelle est scripturaire, 
mais n’est pas la vérité complète concernant la sanctification. 

La sanctification met le peuple de Dieu à part pour Dieu afin qu’Il opère à la fois sur lui 
et en lui, faisant de Ses enfants Ses fils. Dieu avait une intention et conçut une économie 
Lui permettant d’obtenir beaucoup de fils. Ensuite, l’Esprit vint pour mettre les élus à part 
pour Dieu, afin que Dieu puisse Les engendrer. Ils ont d’abord été mis à part pour Dieu. 
Puis, par l’opération de la sanctification, ils devinrent l’objet de la procréation de Dieu. Dieu 
vint les engendrer, faire d’eux Ses fils et ce, par l’intermédiaire de la sanctification de l’Es-
prit. Le verset 4 d’Éphésiens 1 dit que Dieu nous a choisis pour que nous soyons saints. 
Ensuite, le verset 5 dit qu’Il l’a fait en nous prédestinant pour la filialité. Par conséquent, la 
sanctification a pour objectif la filialité ; elle est pour la filialité. L’Esprit commence donc 
par venir pour sanctifier les élus de Dieu, qui ensuite sont prêts à être engendrés par Dieu 
et amenés dans Sa filialité. 

Pour que nous soyons saints et soyons des fils, la dispensation de Dieu s’avère néces-
saire dans les deux cas. Sans Dieu qui dispense Sa nature sainte dans notre être, comment 
pourrions-nous être saints ? Dieu est le seul qui soit saint. Pour que nous soyons saints, 
nous avons par conséquent besoin qu’un élément saint soit dispensé en nous. Lorsque le 
Saint-Esprit entre en nous, Il nous apporte la nature sainte de Dieu, qui devient l’élément 
saint avec lequel le Saint-Esprit nous sanctifie. La strophe 1 de Hymns n°841 dit : « Par Ta 
nature divine, / je suis sanctifié, / Par Ta résurrection, / la victoire m’est donnée. » Sa nature 
sainte nous rend saints, et la puissance de Sa résurrection nous rend victorieux. La nature 
sainte de Dieu est transmise dans notre être, et cette nature sainte devient l’élément saint 
avec lequel nous sommes sanctifiés. Le fait que nous soyons rendus saints nous fait devenir 
des fils. La transmission de la nature sainte de Dieu en nous et le fait qu’Il nous engendre, 
sont deux actes qui font partie de Sa dispensation. 

LA SANCTIFICATION POUR LA FILIALITÉ DANS NOTRE VIE QUOTIDIENNE 

On pourrait se demander quel est le rapport entre la sanctification et notre vie quoti-
dienne. Voilà mon fardeau. Il est important que nous nous rendions compte que la sanctifi-
cation pour la filialité est toujours en cours. Elle n’arrive pas une fois pour toutes. Chaque 
jour, nous devons nous rappeler que Dieu l’Esprit nous sanctifie pour que Dieu transmette 
plus de Sa nature sainte et de Sa vie sainte dans notre être dans le but de nous faire gran-
dir. Nous devons tous croître dans la vie divine. 

À présent, examinons comment nous pouvons grandir. Afin de croître physiquement, 
nous avons besoin de la vie intérieurement et aussi de nourriture. Un enfant en bas âge a 
hérité d’une vie de ses parents. Autrement dit, ses parents lui ont transmis, intérieurement, 
leur vie humaine. Ensuite, la maman le nourrit jour après jour, facilitant sa croissance dans 
sa vie humaine grâce à l’alimentation. Le principe est le même pour la vie chrétienne. Nous 
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sommes nés de Dieu. Dieu nous a été transmis comme vie. À présent, il nous faut grandir en 
étant nourris dans la vie de Dieu. Notre naissance est un commencement, pas l’obtention 
d’un diplôme. Après notre naissance, il faut encore croître dans la vie de Christ, dans la vie 
divine, dans la vie éternelle, grâce à la nourriture adéquate dans l’Esprit. 

La sanctification et la filialité sont toutes deux toujours accomplies par l’Esprit. Voilà 
pourquoi Éphésiens 1.3 les qualifie de bénédiction spirituelle, d’une bénédiction par l’Esprit. 
Aujourd’hui, nous devons apprendre à vivre par l’Esprit, à agir selon l’Esprit, à avoir notre 
être complètement par l’Esprit, avec l’Esprit, et selon l’Esprit (Rm 8.4). Tant que notre être 
vit par l’Esprit et agit selon l’Esprit, nous sommes prêts à croître dans la vie divine. Il nous 
faut ensuite la nourriture. Il est possible d’être nourris des trois manières suivantes : en li-
sant la Parole sainte, en écoutant les paroles spirituelles, et en assistant aux réunions. Cet-
te nourriture favorisera notre croissance. 

Je crains que beaucoup de saints parmi nous cherchent le Seigneur, mais ne se trouvent 
pas encore sur la voie de la croissance dans la vie. Si nous conduisons une voiture sur une 
longue distance, nous devons trouver l’autoroute et l’emprunter. Une fois sur l’autoroute, 
nous devons être prudents concernant la direction à suivre. Si nous sommes sur la bonne 
autoroute, allant dans la bonne direction, il n’y aura pas de problème de conduite. Il nous 
faut emprunter la voie de la croissance dans la vie divine tout en suivant la bonne direction. 
Nous avons également besoin d’une révélation pour voir quelle est la bonne façon de croître 
dans la vie divine conformément à l’enseignement du Nouveau Testament. 

Pour croître, nous devons avoir des transactions avec l’Esprit. Nous devons assurer que 
nous sommes justes avec l’Esprit. Tout notre être doit se trouver dans l’Esprit, marcher, se 
comporter et agir en permanence selon l’Esprit. Lorsque les parents sont avec leurs enfants, 
ils doivent se comporter selon l’Esprit afin d’être maintenus dans la vie divine. À maintes 
reprises, les parents se montrent trop décontractés et peu stricts dans les propos qu’ils tien-
nent à leurs enfants. Ils ont peur de commettre des erreurs lorsqu’ils parlent aux autres, 
mais ne se préoccupent pas du tout de la façon dont ils s’adressent à leurs enfants. Cela est 
inacceptable. Nous ne devrions rien dire en fonction de nos préférences. À la place, nous de-
vons être régulés, corrigés et ajustés en disant et en faisant tout selon l’Esprit. 

C’est l’Esprit qui nous sanctifie à la filialité. C’est l’Esprit qui nous engendre pour que 
nous puissions naître de Dieu (Jn 3.6). Dieu a choisi que nous soyons sanctifiés pour la filia-
lité. Être sanctifié avec la filialité comme objectif est complètement lié au fait d’être par l’Es-
prit, dans l’Esprit et avec l’Esprit. Je m’inquiète lorsque je ne vois aucune croissance chez 
des saints qui sont dans le recouvrement depuis des années. Bien qu’ils se réunissent, lisent 
la Bible et écoutent des messages, ils ne se préoccupent pas un seul instant de l’Esprit. Au 
lieu de Lui être attentif lorsqu’ils parlent, ils donnent libre cours aux commérages et aux 
critiques. Bien qu’ils affirment aimer le Seigneur, aimer le recouvrement, et aimer la vie 
d’église, ils ne prêtent aucune attention à l’Esprit. Cela est inacceptable. Nous devons pren-
dre soin de l’Esprit. Aujourd’hui, cet Esprit, qui est complètement impliqué dans la sancti-
fication et la filialité de Dieu, réside dans notre esprit (Rm 8.16 ; 1 Co 6.17). Si nous dési-
rons prendre soin de l’Esprit, nous devrions d’abord prendre soin de notre esprit. 
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La Bible dit que nous ne devrions pas provoquer nos enfants à la colère (Ep 6.4). Lors-
que nous sommes fâchés contre nos enfants, nous avons souvent tendance à les provoquer. 
Dans nos interactions avec eux, nous devrions être attentifs à notre esprit et vérifier ainsi : 
« Mon esprit est-il d’accord avec moi, ou suis-je en train d’agir sous le coup de l’émotion ? » 
Nous devrions renier nos émotions et revenir à notre esprit et là, l’Esprit nous parlera. Lors-
que la colère monte en nous à cause de nos enfants, il se peut que l’Esprit dise : « Va dans ta 
chambre et prie. Ne parle pas maintenant à tes enfants. » Il s’agit d’une forme de sancti-
fication. Lorsque nous prions, l’Esprit qui parle continue de parler. Il peut alors nous ame-
ner à lire un passage de la Parole. Nous en sommes nourris et croissons dans la vie divine à 
l’aide de la nourriture spirituelle. Si nous ne nous soucions pas de notre esprit au sein de no-
tre vie de famille, il est impossible d’avoir un foyer agréable, et Dieu ne peut pas nous sanc-
tifier pour Sa filialité et Sa maison. 

Il est important de prendre soin de notre esprit en toutes choses. Lorsqu’un frère achète 
une cravate, il ne devrait pas l’acheter en fonction de son goût. S’il le fait, c’est un tort. 
Même pour acheter une cravate, il devrait prêter attention à son esprit. Que nous dira notre 
esprit lorsque nous irons faire les magasins ? Si nous écoutions davantage notre esprit, le 
Saint-Esprit parlerait plus en nous. 

Aujourd’hui, nous encourageons tous les saints à prophétiser. Nous voulons voir les 
saints parler pour le Seigneur. Certains saints cependant, sont déterminés à ne pas ouvrir 
la bouche lors des réunions. Ils viennent aux réunions de l’église, mais s’assoient au fond, en 
silence. Les frères qui dirigent et qui prennent soin des saints peuvent ne pas oser leur faire 
de commentaire de peur qu’ils cessent d’assister aux réunions. Par conséquent, il arrive que 
ces saints assistent pendant des années aux réunions sans jamais parler pour le Seigneur. 
Ils ont été régénérés et ils aiment le Seigneur, aiment le recouvrement, mais ils s’entêtent à 
ne rien dire. Si tel est votre cas, je peux vous assurer que vous ne grandirez pas du tout 
dans le Seigneur. 

Vous devez prendre soin de votre esprit. Mettez-vous à genoux dans votre chambre pour 
prier, et voyez ce que votre esprit vous dit. Votre esprit vous dira que vous êtes têtus et que 
vous devriez vous mettre au diapason de l’église en parlant pour le Seigneur. Si vous écou-
tez votre esprit, l’Esprit divin saisira l’occasion pour vous parler de nombreux sujets. Vous 
viendrez alors à la réunion en étant à l’écoute de votre esprit. Vous serez peut-être même 
poussés à confesser aux saints : « Chers saints, je regrette de ne pas avoir jusqu’ici parlé 
pour le Seigneur dans les réunions. » Toute l’église sera heureuse d’entendre cela. Ensuite, 
lorsque vous continuerez de parler, le Saint-Esprit vous parlera afin que vous ayez plus à 
dire. Vous remarquerez alors que la vitesse de votre croissance décollera comme un avion. 
En l’espace de six mois, vous grandirez en Christ et serez beaucoup plus sanctifiés, attei-
gnant plus de filialité. Grâce à votre croissance dans la vie, vous deviendrez non seulement 
un fils mais aussi un héritier de Dieu pour hériter Ses richesses (Rm 8.17). Vous serez alors 
très utiles dans la vie d’église. Vous deviendrez un pourvoyeur qui approvisionne, pour sert 
la provision abondante de l’Esprit à toute la congrégation. 
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Chers saints, voilà mon fardeau. Nous ne devrions pas penser qu’Éphésiens 1.4 et 5 se 
sont produits une fois pour toutes. La sanctification pour la filialité continue de se faire en 
ce moment. Jour après jour, cependant, nous ne vivons pas dans notre filialité, car nous ne 
nous soucions pas de l’Esprit qui sanctifie, qui parle et qui opère dans notre esprit. Cet Es-
prit qui sanctifie et régénère a beaucoup à nous dire. Il désire nous sanctifier de plus en plus 
afin que nous puissions participer à la filialité plus encore. Alors nous grandirons, et le Père 
aura une famille agréable. Si nous nous soucions de notre esprit et laissons l’Esprit nous 
parler, nous grandirons comme des fils qui deviennent des héritiers, des personnes mûres, 
destinées à hériter de toutes les richesses de Dieu. Ensuite, nous pourrons faire partie de Sa 
famille agréable. Les bénédictions dans Éphésiens 1 commencent par Dieu qui a choisi de 
nous sanctifier afin que nous puissions être de plus en plus dans la filialité de Dieu. Cela 
devrait être notre quotidien. 

NOTES DE CONCLUSION 

(1) Sans la dispensation de Son élément saint dans notre être, comment Dieu pourrait-Il 
nous rendre saints ? Surtout en ce qui concerne la filialité de Dieu, nous avons besoin que 
Dieu dispense Sa vie et Sa nature dans notre être.  

(2) La dispensation du Père dans Son élection et Sa prédestination des croyants produit 
Sa filialité. Cette filiation est obtenue parce qu’Il sanctifie Son peuple élu, le rendant saint 
comme Il l’est par rapport à Sa vie et à Sa nature, afin que ce peuple soit pareil à Dieu au 
niveau de la vie et de la nature divines, mais sans qu’il ait Sa Déité unique. Voilà en quoi 
consiste la sanctification divine (pour) la filialité divine. Il s’agit du centre de l’économie 
divine et de la pensée au centre de la révélation dans le Nouveau Testament. Pareille sanc-
tification divine est accomplie par l’Esprit qui sanctifie (Rm 15.16). La filialité divine est ac-
complie par l’Esprit qui régénère, qui est l’Esprit du Fils de Dieu (Ga 4.6). (The Collected 
Works of Witness Lee, 1993, vol. 2, « The Issue of the Dispensing of the Processed Trinity 
and the Transmitting of the Transcending Christ », p. 478-483.) 

LA SANCTIFICATION DIVINE POUR LA FILIALITÉ 

Nous avons également vu quelque chose de plus au sujet de la vérité sur la sanctifica-
tion. Cela a été un sujet important parmi nous dans le recouvrement au cours des soixante-
dix dernières années. Nous avons étudié et enquêté sur le sujet, passant énormément de 
temps plongés dans les écrits d’autres frères et sœurs. Toutefois, nous n’étions pas complète-
ment satisfaits de ce que nous y avions trouvé. Ce n’est pas avant cette année-ci, en 1993, 
que j’ai vu la signification intrinsèque complète de la sanctification. Je l’ai vue lorsque l’égli-
se à Anaheim était occupée à relire les études de vie sur Hébreux, des messages donnés en 
1975. Cette étude de vie était extrêmement poussée, pourtant je n’avais pas vu à ce 
moment-là de quelle manière la sanctification de l’Esprit était liée à la filialité. Hébreux 
2.10 dit que le Seigneur en tant que Capitaine du salut de Dieu conduira beaucoup de fils 
dans la gloire. Ensuite le verset 11 parle de Celui qui sanctifie et de ceux qui sont en cours 
de sanctification. Lorsque je me suis penché sur ces deux versets, mes yeux se sont ouverts 
sur le fait que la sanctification est utile pour la filialité. C’est une lumière nouvelle. 
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Lorsque j’ai vu cela, j’ai mieux compris Éphésiens 1.4-5. Le verset 4 dit : « pour être 
saints », et le verset 5 dit : « à la filialité. » Joignons ici ces deux expressions : pour être 
saints à la filialité. Elle montre à nouveau que la sanctification sert à produire la filialité. 
La préposition grecque « à » est très profonde. Elle signifie « avoir pour résultat ». Être saint 
a pour résultat la filialité. La filialité de Dieu nous vient au travers de la sanctification du 
Saint-Esprit. Les notes de conclusion susmentionnées indiquent que la sanctification divine 
se fait pour la filialité divine. J’espère que le Seigneur nous accordera Sa miséricorde pour 
que nous recevions cette pensée. La sanctification divine n’est pas la perfection sans péché, 
et elle n’est pas non plus juste un changement de position. Elle sert pour la filialité et abou-
tit à la filialité. Nous l’appelons la sanctification car cela relève de l’Esprit Lui-même. Elle 
relève du Dieu trinitaire. J’aimerais à présent vous présenter une image complète de la 
sanctification divine telle que dévoilée dans la Parole sainte. Dieu a un désir. Sur la base de 
ce désir, Il a formé une intention avec un dessein. Il s’agit de l’économie éternelle, oikonomia 
(Grec). Cette économie a été conçue par le Père, accomplie par le Fils, menée à bien par l’Es-
prit qui nous l’a ensuite appliquée. L’accomplissement de l’économie éternelle de Dieu arrive 
par la sanctification de l’Esprit. La sanctification de l’Esprit est l’accomplissement du des-
sein éternel de Dieu en quatre étapes. 

La sanctification qui cherche 

La première étape de la sanctification divine par l’Esprit est la sanctification qui cher-
che. Il s’agit de l’Esprit venu chercher le peuple élu de Dieu égaré. La sanctification qui 
cherche est dévoilée en entier dans la deuxième parabole de Luc 15. Là, l’Esprit est comparé 
à une femme qui cherche à la lueur d’une lampe et en balayant la maison, une pièce qu’elle 
a perdue (v. 8). Elle cherche cette pièce en passant la maison au peigne fin jusqu’à ce qu’elle 
la retrouve. En réalité, la pièce perdue est le fils prodigue. Du fait que l’Esprit cherche et 
trouve, le fils prodigue s’est réveillé. Il est revenu à lui (v. 17). Il a pris la décision de se le-
ver et de retourner chez son père pour se repentir. 

Jean 16 continue en montrant que cet Esprit qui cherche est aussi l’Esprit qui convainc. 
Il convainc tous les pécheurs égarés de leur péché en Adam, de la justice en Christ, et du 
jugement pour Satan (v. 8-11). La repentance complète de l’homme est le résultat de l’opé-
ration de l’Esprit qui cherche et qui convainc. 

Un Pierre 1.2 nous dit que l’action de chercher et de convaincre de l’Esprit est la sanc-
tification de l’Esprit avant l’aspersion du sang sur les pécheurs repentants. Cela montre que 
la sanctification qui cherche a eu lieu avant notre repentance et notre croyance en Christ. 
En réalité, notre repentance et notre croyance sont provoquées par l’Esprit qui cherche, l’Es-
prit qui convainc. Nous étions perdus dans le péché et parmi une multitude de pécheurs, 
mais l’Esprit qui cherche est venu nous chercher. Ce qui nous a amenés à nous réveiller, à 
nous repentir et à retourner vers Dieu pour Lui demander pardon. C’est le résultat du choix 
de notre Père et de Sa prédestination dans l’éternité passée avec la venue de l’Esprit pour 
nous chercher et nous convaincre. Cet acte de recherche, cet acte de convaincre de notre pé-
ché est la sanctification qui cherche. 
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La sanctification qui régénère 

À ce stade, nous nous sommes repentis et avons cru au Seigneur Jésus, le même Esprit, 
l’Esprit qui cherche, qui nous a sanctifiés plus en profondeur en nous régénérant. Nous som-
mes nés de l’Esprit (Jn 3.5), et Dieu en tant que l’Esprit est entré dans notre esprit (Rm 
8.16 ; 2 Tm 4.22). À présent, nous sommes les fils de Dieu, les enfants de Dieu. L’Esprit qui 
cherche nous a réveillés et nous a ramenés au Père. Nous nous sommes repentis et avons 
cru au Seigneur Jésus. Nous avons reçu Christ, et l’Esprit nous a sanctifiés plus en profon-
deur, faisant de nous des enfants de Dieu. Voilà ce qu’est la deuxième étape de la sanctifica-
tion divine, de la sanctification qui régénère. 

Le Père nous a appliqué le sang rédempteur de Christ, tout comme le père aimant a re-
vêtu le fils prodigue de la meilleure robe (Lc 15.22 ; He 13.12). De même, l’Esprit qui sancti-
fie est entré dans notre esprit avec la vie de Dieu pour faire de nous des enfants de Dieu. 
Maintenant, nous avons le sang de Christ à l’extérieur de nous et la vie de Dieu en nous. 
Toutes nos offenses ont été pardonnées grâce au sang, à la rédemption de Christ, et notre 
esprit a été régénéré. La sanctification régénératrice de l’Esprit se produit dans notre esprit 
(Jn 3.6). 

La sanctification transformatrice 

Après la régénération, l’étape suivante de la sanctification de l’Esprit est la sanctifica-
tion transformatrice. Elle se déroule dans notre âme. Notre esprit régénéré ne nous a jamais 
posé de problème, car nos problèmes viennent toujours de deux sources : notre âme (compre-
nant notre intelligence, notre émotion et notre volonté) et notre corps. Notre intelligence, 
notre émotion et notre volonté non transformées sont pour nous une source de beaucoup de 
difficultés. Après la régénération de notre esprit par l’Esprit qui sanctifie, celui-ci accomplit 
une sanctification continuelle dans le but de transformer notre âme. Nous avons été régéné-
rés, sanctifiés en Dieu, dans notre esprit, mais nous avons besoin de l’opération plus profon-
de de l’Esprit qui sanctifie afin qu’Il sanctifie notre âme. Voilà la sanctification transforma-
trice. 

Cette transformation implique le renouvellement et la conformation à l’image de Christ. 
Pendant que l’Esprit qui sanctifie opère pour nous sanctifier, nous sommes transformés. 
Deux Corinthiens 3.18 nous dit clairement que la transformation se fait par le Seigneur Es-
prit. C’est là une solide preuve que la transformation de l’Esprit est Son œuvre qui nous 
sanctifie continuellement. Romains 12.2 dit que nous devons être transformés par le renou-
vellement de notre intelligence. La transformation de l’Esprit qui sanctifie renouvelle 
d’abord notre intelligence problématique. Afin d’être transformés, nous avons besoin de 
l’ajout d’un nouvel élément qui évacue notre ancien élément et le remplace par le nouvel élé-
ment. C’est un genre de métabolisme qui donne lieu à un changement métabolique en nous. 
Par conséquent, nous devenons une autre personne dans notre façon de penser, dans nos 
sentiments et dans nos intentions. La Bible dit que nous sommes en train d’être transfor-
més de vieil homme à un nouvel homme. C’est une étape supplémentaire de l’Esprit qui 
sanctifie, la sanctification transformatrice. À présent, nous avons la sanctification qui cher-
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che, la sanctification régénératrice, et la sanctification transformatrice, qui comprend le re-
nouvellement et le fait d’être rendu conforme à l’image de Christ. 

La sanctification qui glorifie 

Notre transformation complète se parachèvera un jour en glorification. Ce sera le rôle 
de l’Esprit qui sanctifie de nous glorifier dans notre corps. Une autre chose qui nous dérange 
en dehors de notre âme est notre corps misérable, ignoble. La convoitise, la faiblesse, la ma-
ladie et la mort sont présentes dans notre corps corrompu, qui est réellement abominable ; 
mais un jour, nous serons glorifiés et transfigurés dans notre corps (Ph 3.21). Notre esprit a 
été régénéré, notre âme est en cours de transformation, et notre corps sera transfiguré, 
changé en corps glorieux sans qu’il n’y ait plus de convoitise, de faiblesse, de maladie ni de 
mort. Voilà la sanctification qui glorifie. 

Lorsque ces quatre étapes de la sanctification divine (la sanctification qui recherche, la 
sanctification régénératrice, la sanctification transformatrice et la sanctification qui glorifie) 
auront eu lieu, nous serons glorifiés. Nous serons qualifiés pour rencontrer le Seigneur. Ce 
jour-là, nous serons capables de crier : « Nous avons été complètement sanctifiés ! » Au-
jourd’hui, nous sommes pareils à un papillon encore dans sa chrysalide. Enfin, nous sor-
tirons de cette chrysalide. Nous ne marcherons pas sur cette terre mais nous volerons. C’est 
la sanctification qui parachève. (The Collected Works of Witness Lee, 1993, vol. 2, « The Issue 
of the Dispensing of the Processed Trinity and the Transmitting of the Transcending 
Christ, » p. 487-491.) 




